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Bouclier : Ottawa n’a pas eu le choix
La défense antimissile n’était pas une priorité, dit le ministre Graham au Devoir

MANON CORNELLIER

Ottawa — La défense antimissile n’était pas une 
priorité canadienne, mais les Etats-Unis n’ont 
pas laissé le choix à Ottawa. En décidant d’aller de 

l’avant avec leur projet dès cette année, ils ont forcé 
le Canada à donner priorité à ce dossier, reconnaît le

ministre de la Défense, Bill Graham, qui admet aussi 
qu’en cherchant à obtenir l’appui du Canada, Wa­
shington cherche «peut-être», entre autres choses, 
une caution morale.

Les priorités du Canada sont beaucoup plus immé­
diates et terre à terre, y compris pour assurer la dé­
fense du Canada et de l’Amérique du Nord, a-t-il ex­

pliqué au Devoir en entrevue. Ces priorités se résu­
ment à une politique de défense à jour et à suffisais 
ment de troupes et d’équipement pour faire le travail 
correctement.

Ainsi, en plus de terminer dès que possible la re­
vue de la politique étrangère et de défense, M. Gra­
ham veut obtenir «le genre d'équipement nécessaire

pour que les forces soient en mesure de défendre le Ca­
nada et l'Amérique du Nord et de participer à des acti­
vités internationales». Il veut aussi s’assurer que le
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■ L’éditorial de Guy Taillefer, page A 6
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Les pieds dans l’eau, des dizaines de résidants des Gonaïves, en Haïti, faisaient la queue à l’entrée d’un marché, hier, dans l’attente de recevoir un peu d’eau potable. 
Pendant ce temps, à l’hôtel de ville de Montréal, des bénévoles comme Giodani César (à droite) recevaient les dons des Québécois désireux de venir en aide aux 
Haïtiens après le passage de l’ouragan Jeanne qui a fait, dans le pays, plus de 1600 morts et 800 disparus, selon un dernier bilan. L’aide internationale a commencé 
à arriver, mais la distribution des wvres se déroule souvent dans le chaos.

HAÏTI

La tension 
monte 

aux
GonaiVes

Une semaine après le passage 
meurtrier de l’ouragan Jean­
ne en Haïti, la situation reste ex­

trêmement tendue et chaotique 
aux GonaiVes, où un convoi d’aide 
humanitaire a été attaqué hier 
après-midi en plein centre-ville par 
plusieurs dizaines de jeunes Haï­
tiens armés de barres de fer. Les 
efforts menés pour distribuer des 
vivres, de l’eau potable et d’autres 
produits de première nécessité 
sont toujours perturbés par des 
problèmes de sécurité, et l’aide in­
ternationale entre au compte- 
gouttes dans la ville ravagée.

De leur côté, les Québécois 
ont continué toute la fin de semai­
ne à répondre massivement à 
l’appel à l’aide lancé par les auto­
rités, à un point tel que la Ville de 
Montréal a dû demander hier 
soir à la population de cesser de 
faire des dons matériels, les en­
trepôts étant pleins.
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■ Jeanne fait beaucoup de 
dégâts en Floride, page A 3
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Dumont 
fait le pari de 
convaincre les 
souverainistes 

déçus
KATHLEEN LÉVESQUE

Avec son nouveau programme autonomiste en 
poche, le chef de l’Action démocratique du Qué­
bec se présente comme le grand défenseur des Qué­

bécois profondément nationalistes mais qui rejettent 
la rupture avec le Canada. Du coup, Mario Dumont 
fait le pari que les souverainistes déçus du bilan des 
gouvernements péquistes le suivront 

Dans son discours de clôture, hier, au congrès de 
l’ADQ, qui s’est déroulé toute la fin de semaine à 
Drummondville, Mario Dumont a sonné la charge 
contre le Parti québécois. Se qualifiant de «très, très 
nationaliste», Mario Dumont a dit mener «le combat 
du Québec» par «une démarche affirmative».

«Ils ont eu deux mandats d’à peu près neuf ans. Il n’y 
en a pas de constitution du Québec, il n’y en a pas de 
pouvoirs nouveaux pour le Québec, il n'y en a pas de 
résultats. Au lendemain de deux référendums perdus, le 
Québec a subi des reculs. Avant de nous faire la leçon,

VOIR PAGE A 8: DUMONT

■ Lire aussi la chronique 
de Chantal Hébert, page A 3
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La recette di Stasio
Pour l’animatrice Josée di Stasio, 

la cuisine est un art de vivre indissociable 
du plaisir esthétique

PAUL CAUCHON

I
l y a des entrevues qui suscitent plus de 
réactions que d’autres. «Tu vas rencontrer 
Josée di Stasio? Elle, j’aimerais tellement la 
connaître!» Je ne compte plus le nombre de 
fois où j’ai entendu cette phrase dans mon 
entourage.

Lorsque je raconte ce commentaire à la principale 
intéressée, elle ne manifeste aucune surprise: «Les 
gens m’abordent constamment dans la rue et, sponta­
nément, me demandent comment faire cuire les arti­
chauts! Us sentent probablement qu’il n’y a pas de bar­
rières entre eux et moi. Je ne suis pas un chef, je n’ai 

pas étudié en cuisine. Donc, si 
je peux foire les recettes, les télé­
spectateurs se disent qu’eux aus­
si le peuvent.»

Effet d’identification, donc, 
parce que Josée di Stasio res­
semble à la copine d’à côté, 
mais ce phénomène d’identifi­
cation demeure une explica­
tion superficielle de son suc­
cès. D y a autre chose en jeu. 
«Je crois qu’il y a aussi le fait 
que la bouffe, c’est quelque cho­
se de très intime, qui rejoint les 
gens profondément dans leur 
quotidien», dit-elle. 

Discrètement, surgie de nulle part à l’époque de 
l’émission de Daniel Pinard, Josée di Stasio est gra­
duellement devenue le porteétendard de nos préoccu­
pations en matière de cuisine, poursuivant ainsi, dans 
un style différent, le travail amorcé par Daniel Pinard.

Un premier livre
Elle vient tout juste d’entamer la troisième saison 

d’À la di Stasio sur les ondes de Télé-Québec et, 
dans deux semaines, elle lancera son premier livre 
de recettes chez Flammarion-Québec, un grand for­
mat à la mise en pages soignée dont les magnifiques 
photos font à elles seules saliver. Car, pour Josée di 
Stasio, la cuisine est un art de vivre indissociable du 
plaisir esthétique.

« La cuisine 
québécoise 
actuelle est 
très vivante, 

plutôt
multiculturelle, 

ouverte sur 
le monde »

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Josée di Stasio

Le livre propose des recettes qu’elle diffusait sur 
Internet, des recettes qu’elle fera cette année... et des 
recettes qu’elle ne fera pas à la télévision.

Son succès est réel. La première de sa troisiè­
me saison a attiré près de 190 000 téléspectateurs, 
il y a une semaine, le vendredi soir. La rediffusion 
de son émission, le dimanche à 17h, attire autant 
sinon plus d’auditeurs que l’édition originale du 
vendredi à 21h. Et ce sont des publics différents.
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Borduas à 
Versailles
Après de délicates 

négociations, 
VQrangerie de madame 
Elisabeth exposera des 

œuvres sur papier
Le Musée d’art contemporain de Montréal 
prête des œuvres sur papier de Paul-Émile 
Borduas à un centre d’exposition près de Pa­
ris. Seulement, le musée montréalais s’est 
fait tirer l’oreille pour s’engager dans cette 
collaboration qui aboutit en plus avec un pro­
jet édulcoré. Portrait d’une occasion ratée?

STÉPHANE BAILLARGEON

A près de délicates et difficiles négociations avec le 
î\ Musée d’art contemporain de Montréal (MACM), 
un centre d’art français près de 
Paris s’apprête à consacrer une 
exposition à Paul-Emile Borduas.

La Magie des signes, rassem­
blant une cinquantaine d’œuvres 
sur papier tirées de la collection du 
musée montréalais, sera inaugu­
rée le 15 octobre à l’Orangerie de 
madame Elisabeth, à Versailles, en 
banlieue de Paris. L’expo y restera 
jusqu’en janvier prochain.

L’honneur est rare pour Paul- 
Émile Borduas (1905-1960). L’ar­
tiste pamphlétaire, adulé ici, 
compte pour peu ailleurs dans le 
rponde. Sauf erreur, aucune ville d’Europe ou des 
États-Unis n’a accueilli une grande exposition consa­
crée à l’auteur de Refus global depuis des décennies.

Dans ce contexte, il apparaît d’autant plus intrigant 
que l’Orangerie et le Conseil régional des YveUnes 
aient eu à négocier assez péniblement la présenta­
tion de La Magie des signes, sans d’ailleurs obtenir le

Paul-Émile
Borduas

(1905-1960)
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LES ACTUALITES
EN BREF

Cinq Bandidos 
coupables
Laval — Le mégaprocès de cinq 
membres des Bandidos s’est ter­
miné hier, au Palais de justice de 
Laval, avec 22 verdicts de culpa­
bilité sur une possibilité de 26. 
Les accusations portaient sur des 
actes de gangstérisme, trafic de 
stupéfiants, possession d’arme, 
complot pour incendie et incen­
die criminel. Seuls Benoît Fortin, 
34 ans, et Normand Whissel, 49 
ans, ont bénéficié d’acquitte­
ments sur certains chefs d’accu­
sation. Les autres accusés étaient 
Tony Duguay, 30 ans, Yves Filia- 
treault, 43 ans, et Jacques Morin, 
43 ans. La date des plaidoyers 
avant la sentence sera connue de­
main. Il s’agit du deuxième pro­
cès criminel de l’histoire au Qué­
bec sur le plan de la durée. Seul 
le mégaprocès des Hells Angels 
avait été plus long. - PC

Un Cessna 
s’écrase
Baie-Saint-Paul — Le pilote d’un 
avion de type Cessna a perdu la 
vie lors de l’écrasement de son ap­
pareil, hier après-midi, dans le 
fleuve Saint-Laurent, près de l’île- 
aux-Coudres. Son corps a été re­
pêché des eaux du fleuve plus tard 
dans la journée. L’homme de 42

ans, qui était apparemment un pi­
lote d’expérience, était seul à bord 
de l’avion. Selon des témoins, le 
Cessna volait à basse altitude, le 
temps était venteux et la visibilité 
bonne. — PC

Alerte à bord
Londres — Une alerte à la bombe 
a contraint hier un avion de la com­
pagnie grecque Olympic Airlines à 
effectuer un atterrissage d’urgence 
sur l’aéroport de Stansted, à 80 km 
au Nord de Londres, a déclaré un 
représentant des autorités aéropor­
tuaires. Les 301 passagers de l’Air­
bus A340 ont été débarqués sains 
et saufs, a-t-il poursuivi. Un respon­
sable de l’aviation civile grecque a 
déclaré à Reuters que les forces de 
sécurité britanniques avaient passé 
au peigne fin 80 % de l'appareil sans 
découvrir quoi que ce soit de sus­
pect—Reuters

Jeûne humanitaire
La comédienne Angèle Coutu a en­
trepris hier, et ce pour trois jours, 
un jeûne humanitaire dans le métro 
de Montréal afin de faire connaître 
l’action des Œuvres du Cardinal Lé­
ger. Mme Coutu, qui est porte-paro­
le de cet organisme, veut faire sa­
voir au public que les Œuvres du 
Cardinal favorisent le développe 
ment durable en Afrique, en Amé­
rique latine et en Asie, où les efforts 
sont surtout concentrés. — PC

Document de travail du MEQ

Québec compte protéger son champ 
de compétence en éducation

Pierre Reid dénoncera les intrusions du fédéral, y compris 
la création de VInstitut canadien sur Vapprentissage

MARIE-ANDRÉE
CHOUINARD

Le ministère de l’Éducation 
(MEQ) combattra cette an­
née les projets d’intrusion fédéra­

le dans son champ de compéten­
ce, en résistant notamment à la 
création de l’Institut canadien sur 
l’apprentissage.

Alors que s’amorce aujourd’hui 
en Estrie uqe rencontre des mi­
nistres de l’Éducation du Canada, 
sous la présidence du titulaire qué­
bécois de ce poste, Pierre Reid, 
Québec entend mener «son action 
dans le sens de la préservation de la 
compétence des provinces et terri­
toires en éducation».

Comme l’indique un document 
de travail ciblant les actions priori­
taires du MEQ, ce ministère se 
penchera tout particulièrement sur 
«des gestes posés par le gouverne­
ment fédéral [indiquant] son inten­
tion de jouer un rôle orientant à 
l’égard de l’enseignement postsecon­

daire», notamment par la création 
prévue de l’Institut canadien sur 
l’apprentissage (ICA).

Dans l’exercice de la présidence 
du Conseil des ministres de l’Édu­
cation du Canada (CMEC), Pierre 
Reid doit notamment mener son 
action de défense des compé­
tences provinciales. Si le Québec 
s’est clairement opposé à la créa­
tion de cet institut, d’autres pro­
vinces membres du CMEC ont 
aussi des interrogations sur l’orga­
nisme, dont la création n’est pas 
encore chose faite.

L’ICA, que certains voient enco­
re comme un embryon possible de 
ministère fédéral de l’Éducation, a 
été évoqué pour une toute premiè­
re fois en novembre 2002, lors du 
Sommet national sur l’innovation 
et l’apprentissage. L’Institut avait 
alors été présenté comme un véhi­
cule d’analyse des succès et des 
échecs des systèmes scolaires ca­
nadiens, une manière de per­
mettre aux «Canadiens de détermi­

ner si leurs investissements ont été 
faits au bon endroit, au bon niveau, 
ou s’ils sont vraiment utiles».

Plus tard, dans le cadre de la lec­
ture du budget fédéral 2003, le mi­
nistre des Finances d’alors, John 
Manley, avait annoncé l’octroi futur 
de 100 millions de dollars pour la 
création de cet institut, qui devait 
travailler en étroite collaboration 
avec Statistique Canada et «respec­
ter les champs de compétence».

C’est le même John Manley qui, 
dans ses efforts pour briguer la di­
rection du Parti libéral du Canada, 
avait évoqué la création d’un minis­
tère fédéral de l’Éducation, respon­
sable de l’apprentissage, de l’inno­
vation et la recherche.

Avancées du fédéral
Lors de ces deux occasions, le 

Québec a vivement réagi, dénon­
çant les avancées du fédéral dans 
son terrain de jeu et refusant d’y 
adhérer.

Le ministre de l’Éducation,

Pierre Reid, s’oppose fermement 
à ridée d’un ministère fédéral, une 
manière selon lui à’«augmenter la 
bureaucratie aux dépens des ser­
vices de proximité et des services 
bien adaptés à chacune des régions 
du Canada», tel qu’il l’a exprimé à 
la Presse canadienne en dé­
cembre dernier.

Suivre les diktats de la centrali­
sation dans un domaine tel que 
l’éducation n’est «pas la voie à 
suivre», ajoutait-il alors, plaidant 
plutôt pour une plus vaste utilisa­
tion du CMEC comme «élément de 
cohésion» entre les provinces.

Notons que le Québec est la 
seule province qui s’oppose fer­
mement et clairement à la créa­
tion de F ICA, prétextant qu’il re­
lève d’un domaine de responsabi­
lité exclusive des provinces. Cet­
te position n’a pas changé depuis 
le passage du pouvoir des pé- 
quistes aux libéraux.

Le Devoir
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ACTUALITES
Tirer dans le pied 

du Québec

Passage de Jeanne

Mais qui, 
à l’extérieur 
de la famille 
adéquiste, 
pourrait 
défendre 

l’approche 
de Mario 
Dumont ?

La dernière fois que le 
chef de l'ADQ, Mario 
Dumont, avait fait un 
grand discours à Bay Street, il 

avait réussi à se nuire au Qué­
bec en s’aidant ailleurs 
au Canada. Cette fois- 
ci, en voulant s’aider 
ici, il est en voie de 
nuire inutilement au 
Québec dans le reste 
du .Canada.

A l’automne 2002, sa 
première grande sor­
tie officielle à l’exté­
rieur du Québec avait 
enclenché le début de 
la descente aux enfers 
qui allait mener au 
score décevant de 
l’ADQ aux.élections 
suivantes. A l’époque 
de son désormais cé­
lèbre discours de To­
ronto, bon nombre de 
sympathisants en puis­
sance de sa jeune for­
mation avaient com­
mencé à se raviser en 
voyant Mario Dumont 
salué par tout ce que 
le Canada compte 
d’éléments conserva­
teurs comme un Ralph 
Klein québécois.

D’autres avaient été 
encore plus interlo­
qués d’entendre le chef adéquis­
te balayer sommairement sous 
le tapis l’ensemble du litige qué- 
béco-canadien, du jamais vu 
pour un leader québécois de 
passage dans une capitale de 
l’extérieur du Québec. Dans son 
discours, M. Dumont se vantait 
alors d’avoir non seulement ses 
priorités à la bonne place, mais 
d’avoir les mêmes que ses com­
patriotes du reste du Canada. 
Selon lui, le Québec était revenu 
de ce qui, dans sa bouche, 
devenait de vagues chimères 
constitutionnelles.

♦ ♦ ♦
Et pourtant, sous le couvert 

d’un virage apparent, la position 
qu’il avance aujourd’hui est fidè­
le pour l’essentiel à la logique 
(simpliste) de son discours de 
l’époque. Avant les dernières 
élections, M. Dumont promettait 
une réforme du système de san­
té qui était contraire, à sa face 
même, à l’esprit et à la lettre de 
la loi fédérale sur la Santé. Au­
jourd’hui, il se targue de réorga­
niser à sa guise le partage des 
pouvoirs prescrit par l'Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
pour transformer le Québec en 
Etat autonome au sein du Cana­
da, tout cela sans perdre une mi­
nute de son temps à la table 
constitutionnelle.

Dans le fond, il suffisait d’y 
penser. Pourquoi s’embarrasser 
de chinoiseries constitution­
nelles ou encore de complica­
tions référendaires, comme l’ont 
fait successivement les premiers 
ministres fédéralistes et souve­
rainistes du Québec depuis la 
Révolution tranquille, quand on 
peut tout simplement n’en faire 
qu’à sa tête et forcer les autres à 
s’ep accommoder?

A défaut de pouvoir asseoir sa 
démarche sur des principes dé­
coulant de l’état de droit, le chef 
adéquiste se réclame du bon 
droit Selon lui, devant la volonté 
d’autonomie d’un gouvernement 
adéquiste, Ottawa n’osera jamais 
défendre ni ses droits, ni ses lois. 
Si le raisonnement semble court 
c’est parce qu’il repose sur de fa- 
tals raccourcis. La première 
condition garante d’un minimum 
de rapports de force entre le 
Québec et le reste du Canada a 
toujours été la capacité de ses 
premiers ministres de pouvoir 
s’appuyer sur un vaste consensus 
québécois. On l’a encore vu à la 
récente rencontre des premiers 
ministres sur la santé.

Mais qui, à l’extérieur de la fa­
mille adéquiste, pourrait dé-

Chantal
Hébert

fendre l’approche Dumont? Au 
nom d’un certain nationalisme, 
un gouvernement adéquiste 
pourrait-il vraiment mobiliser 
l’opinion québécoise derrière lui 

pour réaliser unilatéra­
lement le projet de dé­
manteler le système 
public de santé ou en­
core celui de devenir 
seul juge et partie en 
matière d’environne­
ment? Après avoir prê­
ché pendant 40 ans le 
strict respect des com­
pétences constitution­
nelles des uns et des 
autres, peut-on imagi­
ner des ténors fédéra­
listes ou souverainistes 
prendre à leur compte 
la démarche unilatéra- 
liste prônée par l’ADQ? 
Après avoir été solidai­
re d’une telle dé­
marche, qui pourrait 
par la suite exiger que 
les partenaires du Qué­
bec respectent ses 
propres compétences?

♦ ♦ ♦
Le programme réin­

venté de Mario Du­
mont est évidemment 
d’abord et avant tout 
pour consommation à 

domicile où rien n’indique 
d’ailleurs qu’il tiendra vraiment 
la route. Sauf que le Québec 
n’existe en vase clos que dans la 
tête des dirigeants de l’ADQ. Les 
plus récentes propositions adé- 
quistes ont d’autant plus rapide­
ment franchi la frontière ou- 
taouaise qu’elles viennent ali­
menter un début de controverse 
sur le style de relations fédé- 
rales-provinciales qu’entend pri­
vilégier Paul Martin.

Au moment où les élections 
fédérales ont placé le Québec 
dans un nouveau rapport de for­
ce, elles arrivent à point nommé 
pour alimenter une certaine cari­
cature d’un Québec souveraine­
ment méprisant des règles élé­
mentaires qui régissent les rela­
tions intergouvemementales 
modernes. Dans une chronique 
samedi, mon collègue du Globe 
and Mail, Jeffrey Simpson, se 
demandait d’emblée s’il fallait 
rire ou pleurer de la dernière 
trouvaille adéquiste. Le ridicule 
n’étant pas mortel, c’est là le 
moindre mal.

Plus sérieusement, la proposi­
tion adéquiste d’un Etat/province 
autonome québécois fournit une 
illustration faite sur mesure de la 
désintégration appréhendée de la 
fédération canadienne à laquelle 
certains prétendent que va me­
ner l’approche asymétrique adop­
tée par le gouvernement Martin 
lors de la récente négociation sur 
la santé.

Cette approche fait des vagues 
au sein du conseil des ministres 
et de la machine fédérale. Au 
sein du Parti libéral du Canada, 
des voix se revendiquent de Pier­
re Trudeau pour dénoncer la ma­
nière Martin. Mais jusqu’à pré­
sent, l’opinion canadienne est 
restée largement indifférente aux 
complexités du fédéralisme plus 
souple que dit vouloir prôner le 
premier ministre fédéral.

L’idée que cette forme de fé­
déralisme mène en ligne droite 
au programme adéquiste a cer­
tainement de quoi raidir bon 
nombre de Canadiens. D’aucuns 
diront que cela montre surtout 
que tous les prétextes sont bons 
pour tenter de tuer dans l’œuf la 
moindre tentative de souplesse 
fédérale-provinciale. Que voulez- 
vous, comme dirait l’autre, au 
Canada, Mario Dumont n’a le 
monopole ni de l’opportunisme 
ni de la démagogie!

cheberi@thestar. com

Chantal Hébert est columnist
politique au Toronto Star.

La Floride présente 
un spectacle de désolation

PATRICK MOSER

Fort Pierce — Des maisons 
éventrées, des toitures arra­
chées et des pylônes électriques à 

terre témoignent de la violence du 
cyclone Jeanne qui a touché dans 
la nuit d’hier la Floride, dans le 
sud-est des Etats-Unis.

La côte est de la Floride, Etat 
qui fait face à son quatrième cyclo­
ne de la saison, a été la première à 
subir les assauts Ae Jeanne qui 
était accompagné de vents souf­
flant à plus de 193 km/heure.

Pour l’instant le cyclone Jeanne 
a été rendu responsable d’au 
moins deux morts en Floride, 
mais trois autres décès sont pro­
bablement dus aussi à l’ouragan 
qui a ravagé une partie de cet 
Etat, où trois personnes sont por­
tées disparues en mer.

Jeanne, très meurtrier la semai­
ne dernière en Haïti où il a fait 
1300 morts et plus de 1000 dispa­
rus, a traversé dans la nuit la pé­
ninsule de Floride et se trouvait 
en début d'après-midi sur la côte 
ouest, à l’est/sud-est de la ville de 
Tampa.

Arrivé au-dessus du continent 
américain avec une force 3 sur 
l’échelle des ouragans qui en 
compte 5, le cyclone a depuis lé­
gèrement faibli et ses vents pour­
raient décroître jusqu’à une cen­
taine de kilomètres/heure, a indi­
qué le centre national des oura­
gans (NHC).

Amas de décombres
Le cyclone a touché les côtes 

de Floride au niveau de Hutchin­
son, ville située à 64 km au nord 
de Palm Beach et à un kilomètre 
et demi du point d’impact de 
Frances début septembre.

La petite localité de Fort Pierce 
a été parmi les plus touchées, a 
constaté un journaliste de l’AFE 

Un ours en peluche jonche le 
sol parmi un amas de gravas de 
bois et de ferraille. Un fauteuil 
rose a atterri dans la rue. La dé­
solation est partout autour des 
très nombreuses maisons mo­
biles, des habitations particuliè­
rement vulnérables au passage 
des vents violents.

Des murs et des toits ont été 
arrachés et certains maisons mo­
biles se sont transformées en 
amas de décombres. D est diffici­
le de distinguer entre les ravages 
dus à Frances et ceux causés 
par Jeanne.
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CHARLES W. I.UZIER REUTERS
Une marina près de Breward City, en Floride, a été littéralement mise sens dessus dessous par le 
passage hier de l’ouragan Jeanne,

«Les dégâts sont épouvantables», 
se lamente Karl Robinson, 68 ans 
et retraité.

«Ce que le précédent cyclone 
avait laissé debout a été détruit par 
le dernier», dit-il en regardant le 
champ de ruines qui s’étend au­
tour de lui.

Karl Robinson a été parmi les 
personnes ayant évacué leur mai­
son pour se protéger dans un club 
house non loin de là.

Pilleurs
Comme dans beaucoup de 

zones affectées par Jeanne, Fort 
Pierce était quasi déserte hier

matin. Seules des patrouilles de 
policiers et d’équipes de secours 
sillonnaient les rues à la re­
cherche d’éventuelles victimes.

Le couvre-feu a été imposé 
pour dissuader les éventuels 
pilleurs et une pancarte a été ap­
posée devant un commerce avec 
inscrit en lettres rouges: «On tire­
ra sur les pilleurs.»

Dans leur malheur, certains s’es­
timent malgré tout chanceux que 
leur maison n’ait pas totalement 
disparu. C’est le cas de Frank Saul, 
71 ans, qui s’attendait à ne plus la 
retrouver: «Je ne pensais pas que 
j’aurais encore un logement», dit-il

en pénétrant dans sa maison en 
préfabriqué. Certaines pièces ont 
été éventrées et sa télévision rédui­
te en morceaux, mais la grande par­
tie a été quand même épargnée.

Frank Saul reste philosophe. 
«J’ai survécu à Frances et aussi à 
celui-là», déclare-t-il fièrement 

Jesse Brewer, 28 ans, se décla­
re également chanceux, sa mai­
son n’ayant subi que des dégâts 
mineurs. Et il esquisse même 
un demi-sourire car, comme po­
seur de parquet, le travail ne 
manquera pas.

Agence France-Presse

Air Canada quittera sous peu 
la protection contre ses créanciers

Toronto — Les actions du 
transporteur Air Canada, 
fraîchement restructuré, pour­

raient s’envoler alors que la com­
pagnie aérienne quitte cette se­
maine la protection de la Loi sur 
les arrangements avec les créan­
ciers des compagnies avec un bi­
lan amélioré, des coûts d’exploi­
tation réduits et un œil sur le 
marché international, après 
18 mois de supervision judiciaire.

La confiance qu’inspirent les ac­
tions de Gestion ACE Aviation, la 
société de portefeuille qui sera 
propriétaire d’Air Canada, et dont 
le prix d’émission est de 20 $, les a 
fait grimper dans une proportion 
atteignant 30 % sur le marché 
américain de gré à gré.

«Air Canada demeure le princi­
pal transporteur sur le marché in­
térieur et le principal transpor­
teur canadien aux Etats-Unis, en 
Europe et en Asie», écrivait l’ana­

lyste Nick Morton, de RBC Capi­
tal Markets.

Des progrès substantiels sont 
à prévoir en 2005, ajoutait-il, étant 
donné que la restructuration a ré­
duit les coûts de propriété et 
de location d’appareils d’environ 
550 millions de dollars par rap­
port à 2002, et que les coûts an­
nuels pour la main-d’œuvre de­
vraient chuter de près de 920 mil­
lions par rapport à 2002.

Les compagnies aériennes sont 
sensibles aux risques divers — à 
l’économie, aux fluctuations des 
prix du pétrole, au terrorisme — 
mais une croissance de l’écono­
mie, combinée à une chute des 
prix du pétrole, pourrait donner 
lieu à une excellente performance 
de l’action de la compagnie au 
cours de la prochaine année.

Air Canada, qui sort jeudi de la 
protection de la Loi sur les arran­
gements avec les créanciers des

compagnies, auquel elle avait eu 
recours le 1" avril 2003, devait te­
nir une conférence téléphonique 
aujourd’hui pour discuter de sa 
stratégie d’affaires.

Les nouvelles actions pourront 
se négocier à compter du lundi 4 
octobre à la Bourse de Toronto.

Optimisme
La force d’Air Canada sur le 

marché des vols internationaux 
est ce qui justifie l’optimisme de 
l’analyste Rick Erickson, de Calga­
ry. «Le marché international — 
l’Asie, tout particulièrement — est 
très prometteur en termes de crois­
sance», souligne-t-il.

Si les transporteurs américains 
ont connu de graves difficultés 
ces derniers mois, Air Canada 
aura plus de succès, prévoit M. 
Erickson, en partie parce que les 
transporteurs aériens ont bénéfi­
cié d’une aide généreuse du gou­

vernement américain au lende­
main des attentats terroristes du 
11 septembre 2001.

Le gouvernement canadien, 
lui, n’a pas offert une aide aussi 
importante. Le gouvernement 
américain a soutenu artificielle­
ment les transporteurs améri­
cains ces dernières années, ce 
qui leur a permis de continuer à 
fonctionner sans avoir se livrer à 
une restructuration, alors qu’Aif 
Canada n’a pas eu le choix de le 
faire, note M. Erickson.

Par ailleurs, Air Canada pourrait 
aller chercher plus d’un milliard — 
qu’elle pourrait alors investir dans 
sa flotte d’appareils — en se déles­
tant de plusieurs divisions, dont se? 
services d’entretien d’avions et de 
manutention des bagages, ainsi 
qu’Aéroplan, son populaire prœ 
gramme de fidélisation.

Presse canadienne
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LES ACTUALITES
Convention sur la diversité culturelle

Louise Beaudoin placerait la barre trop haut
La Coalition pour la diversité culturelle estime que l’avant-projet de convention

de l’UNESCO est une base valable de discussions
ROBERT DUTRISAC

9
uébec — La récente sortie de 
Louise Beaudoin sur la diver- 
culturelle a provoqué une cas­
sure dans la position québécocana- 

dienne sur cette question. Désor­
mais, il y a, d’un côté, ceux qui 
croient que l’avant-projet de conven­
tion de TUNESCO sur la diversité 
culturelle est une base valable de 
discussions et, de l’autre, il y a ceux 
qui, comme l’ancienne ministre pé- 
quiste et l’opposition officielle à 
Québec, soutiennent que cette 
convention doit être contraignante 
et prévaloir sur les accords cha­
peautés par l’Organisation mondia­
le du commerce (OMC).

Joint à Paris, où s’est terminée 
une première séance de travail 
d’une semaine portant sur cet 
avant-projet de convention et 
réunissant les experts de 148 pays, 
Robert Pilon, vice-président exécu­
tif de la Coalition pour la diversité 
culturelle, ne cachait pas sa décep­
tion. «On n’est pas d'accord: on pense 
que la convention est un bon point de 
départ et on pense qu’on a eu raison 
d'aller à l’UNESCO. On y est; on y 
reste», a-t-il dit.

Dans une entrevue accordée au 
Devoir la semaine dernière, Louise 
Beaudoin a dit qu’elle craignait que 
cette convention, si elle était adop 
tée telle quelle, n'ait aucun effet 
tout comme, malheureusement, 
d’autres conventions de l’UNES- 
CO. Elle se demandait s’il n’aurait 
pas été mieux, tout compte fait, 
d’adopter une démarche indépen­
dante plutôt que de s’en remettre à 
l’UNESCO. L’ancienne ministre 
des Relations internationales esti­
me que le Québec doit livrer ba­
taille pour que la convention soit 
contraignante pour les pays qui la 
signent et qu’elle prévale sur les 
traités de l’OMC.

C’est l’apparente mollesse du co­
président de la Coalition canadien­
ne pour la diversité culturelle, Pier­
re Curzi, qui a justifié l’intervention 
publique de Mme Beaudoin, a-t-elle 
confié. «Tout le monde avait l’air de 
dire [de la convention]: c’est le pla­
fond, pas le plancher. Ils étaient défai­
tistes en quelque part.»

Le porte-parole de l’opposition 
officielle pour les relations inter­
nationales, Daniel Turp, a égale­
ment pris parti pour que la 
convention sur la diversité cultu­

relle soit placée au-dessus des trai­
tés de l’OMC. Il a réclamé de plus 
que le mécanisme de règlement 
des différends contenu dans le 
projet, qui se solde par une conci­
liation sans effet contraignant, soit 
remplacé par un tribunal doté du 
pouvoir de trancher, à l’instar de 
l’OMC. «On va maintenir la barre 
très haute», a-t-il dit au Devoir.

Une «lubie»
Or, pour le père du concept de 

diversité culturelle, le juriste Ivan 
Bernier, qui conseille les gouver­
nements canadien et québécois 
sur cette question, «c’est une lu­
bie» de penser qu’une convention 
sur la diversité culturelle, ou tout 
traité semblable, puisse être pla­
cée au-dessus de tous les autres 
accords internationaux, notam­
ment ceux de l’OMC. «Daniel 
Turp, ça ne rime à rien son affai­
re», pige M. Bernier. L'important, 
à son avis, c’est que la convention 
de l’UNESCO ne soit pas subor­
donnée aux autres traités. Il esti­
me que c’est «une généralisation 
absolue» de penser, comme Mme 
Beaudoin l’a exprimé, que chaque 
fois qu’un conflit surgira entre la

culture et les traités commer­
ciaux, c’est l’OMC qui tranchera.

«Il faut faire le débat», estime 
quant à elle Louise Beaudoin. Elle 
avoue avoir été influencée derniè­
rement par des penseurs ahermon- 
dialistes de ITJQAM comme Chris­
tian De Block et Dorval Brunelle. 
«Moi aussi j’ai cru Bernier. On est 
souvent les otages des experts», a-t- 
elle dit «Pourquoi y a-t-il une hiérar­
chie et que ce sont toujours les droits 
commerciaux qui sont en amont et 
auxquels on doit s’ajuster?» s’interro­
ge-t-elle aujourd’hui.

Du côté du gouvernement 
Charest, on n’a pas revu la posi­
tion du Québec sur la diversité 
culturelle. La ministre de la Cul­
ture et des Communications, 
Line Beauchamp, est d’ailleurs 
restée muette à ce sujet la semai­
ne dernière. Les élus libéraux 
n’ont pas non plus dit s’ils accep­
taient de tenir une commission 
parlementaire sur l’avant-projet 
de convention, comme le deman­
de le député Daniel Turp.

S’il est vrai que le texte de cet 
avant-projet de convention est une 
bonne base de discussions, Robert 
Pilon estime cependant que des

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Louise Beaudoin.

points cruciaux restent encore à 
préciser. C’est le cas de la relation 
entre la convention avec les autres 
accords internationaux telle que li­
bellée dans deux variantes de l’ar­
ticle 19 du texte. D’ailleurs le Co­
mité international de liaison des

Coalitions pour la diversité cultu­
relle a proposé une série d’ajouts 
et de changements à l’avant-projet 
pour faire en sorte que la conven­
tion soit renforcée. Ce comité ré­
unit 20 pays, le double d’il y a six 
mois. Ils seront 25 d’ici à la fin de 
l’année, a avancé M. Pilon. Mme 
Beaudoin, qui venait de prendre 
connaissance de ces commen­
taires du comité international, a 
estimé que c’était déjà «plus ferme» 
que ce M. Curzi affirmait

Ivan Bernier craint qu’en fixant 
la barre trop haut, «qu’en soule­
vant des épouvantails, on discrédite 
la nature de l’effort qui est fourni. 
C’est dangereux». Si le projet de 
convention est rejeté «sous prétexte 
qu’il n’est pas contraignant de fa­
çon absolue, on retombe à zéro, 
c'est-à-dire que tout ça va se faire à 
l’OMC», a-t-il prévenu.

Placer la barre trop haut d’entrée 
de jeu pourrait nuire au ralliement 
des pays derrière la convention, es­
time Robert Pilon. «On aura une 
convention forte si on a beaucoup 
d’amis. On aura une convention 
plus faible si on a moins d’amis.»

Le Devoir

NOUVEAU-BRUNSWICK

Les travailleurs d’hôpitaux comptent 
débrayer aujourd’hui à Moncton

Fredericton — Désireux de fai­
re valoir leurs revendications 
auprès de Bernard Lord, des tra­

vailleurs d’hôpitaux du Nouveau- 
Brunswick ont décidé de déclen­
cher une grève en commençant 
par la circonscription du premier 
ministre.

Le président de la section locale 
du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, représentant 
quelque 6500 employés de l’entre­

tien, de soutien et de bureau, Da­
vid Rouse, a annoncé que les syn­
diqués entameraient leur grève 
aux deux hôpitaux de Moncton, 
aujourd’hui. Aucun autre établis­
sement de la province ne sera tou­
ché par l’arrêt de travail, pour le 
moment, a déclaré M. Rouse.

Les travailleurs ont le droit de 
déclencher une grève depuis mi­
nuit, vendredi. Des négociations 
intensives au cours du week-end

et l’intervention personnelle de 
M. Lord ont retardé le débrayage, 
mais n’ont pas permis de ré­
soudre le litige, qui porte principa­
lement sur les salaires.

Les employés, qui incluent le per­
sonnel de la buanderie et de l’entre­
tien, ainsi que des infirmières auxi­
liaires et des technologues en inha- 
lothérapie et en cardiologie, récla­
ment une hausse minimale de 12 %, 
plus divers ajustements.

Les deux parties ont convenu 
que 60 % des travailleurs demeu­
reront à leur poste pour assurer 
les services essentiels pendant 
la grève.

Les autorités régionales de la 
santé, qui dirigent les hôpitaux du 
Nouveau-Brunswick, se préparent 
en vue d’une possible grève à la 
grandeur de la province.

Presse canadienne

Martin parle de «crimes 
contre l’humanité» au Soudan
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Ottawa — Des crimes contre 
l’humanité sont perpétrés au 
Soudan et la communauté interna­

tionale doit y mettre fin, affirme le 
premier ministre Paul Martin.

Alors qu’il était interviewé hier 
sur les ondes du service anglais 
de la radio de Radio-Canada, M. 
Martin a employé des tennes net­
tement plus durs qu’auparavant 
pour décrire le conflit qui fait rage 
au Darfour, cette région du Sou­
dan où environ 50 000 personnes 
ont péri, et un million de per­
sonnes sont déplacées.

Les Nations unies ne devraient 
pas s’embourber dans un débat 
pour savoir si les tueries correspon­
dent précisément à la définition du 
génocide en vertu du droit interna­
tional, a déclaré M. Martin. «Des 
crimes contre l’humanité sont com­

mis [...] des atrocités au plan huma­
nitaire se produisent, et cela devrait 
constituer une raison suffisante pour 
intervenir.» M. Martin est revenu 
sur plusieurs éléments de son dis­
cours de la semaine dernière de­
vant l’Assemblée générale des Na­
tions unies, mais s’est montré beau­
coup plus ferme dans son choix de 
vocabulaire.

Le premier ministre demeurait 
cependant réticent, hier, à en­
voyer des troupes canadiennes en 
mission au Soudan. Selon lui, 
d'autres pays africains devraient 
intervenir. Le Canada pourrait 
fournir une formation et de l’équi­
pement, s’il y a lieu, a dit M. Mar­
tin, qui a rappelé qu’Ottawa a déjà 
promis une aide de 20 millions.

Presse canadienne

EN BREF

Londres annule 
sa part de la dette 
des pays pauvres
La Grande-Bretagne a annoncé 
hier qu’eUe annulait unilatérale­
ment la part lui revenant de la det­
te des pays les plus pauvres du 
monde à la Banque Mondiale, un 
geste audacieux destiné à mettre 
la pression sur ses partenaires du 
G7. La décision a été annoncée par 
le Chancelier de l’Échiquier, Gor­
don Brown, lors d’un discours 
adressé à près de 400 militants

pour l’annulation de la dette et le 
commerce équitable à Brighton, 
dans le sud-est de l’Angleterre, où 
le Parti travailliste tient son 
congrès annuel. «Nous nous lan­
çons seuls aujourd’hui, mais j’appel­
le d’autres pays à suivre l’exemple 
afin que les pays endettés soient sou­
lagés du fardeau que représente le 
service de toutes les dettes multilaté­
rales inacquitables», a-t-il déclaré à 
quelques jours d’une réunion à 
Washington des ministres des Fi­
nances du Groupe des sept pays 
les plus industrialisés (Royaume- 
Uni, Canada, Fiance, Allemagne, 
Italie, Japon et États-Unis). —AFP
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LES SPORTS
Jeux paralympiques

Une 5e 
médaille d’or 

pour le nageur 
Benoit Huot

Athènes — Benoit Huot a ajouté 
une cinquième médaille d'or à 
sa collection aux Jeux paralym­

piques, hier, quand il a remporté le 
50 mètres libre (SlO) en fracassant 
soq propre record mondial 

A sa septième épreuve des Jeux, 
le nageur de Longueuil a réussi un 
chrono de 24,71 secondes pour 
abaisser d’un centième la marque 
mondiale qui lui appartenait depuis 
juillet 2003. L’Espagnol David Le- 
vecq (25,52) et l’Américain Justin 
Zook ont respectivement terminé 
deuxième et troisième.

En sept épreuves, le nageur de 
20 ans a récolté cinq médailles d’or 
et une médaille d’argent La seule 
fois où il n’a pas décroché de mé­
daille est au 100 m brasse. D a alors 
terminé en sixième position.

«Cinq médailles d’or et trois re­
cords mondiaux, je ne peux pas de­
mander mieux», a-t-il lancé.

En goalball, l’équipe canadienne, 
dont font partie Viviane Forest 
(Brossard) et Nancy Morin (Lon­
gueuil), a remporté la médaille d’or 
en disposant des Etats-Unis 3-1 en 
finale. Morin a enfilé deux buts. Le 
Canada était champion en titre de 
l’épreuve mais n’avait pas vaincu 
les Américaines dans une finale de­
puis trois ans.

Paul Gauthier a quant à lui per­
mis au Canada de récolter la pre­
mière médaille d'or de son histoi­
re en boccia. Originaire de Van­
couver, il a défait le joueur le 
mieux classé au monde, l’Espa­
gnol Santiago Pesquera, au comp­
te de 7-1. Gauthier signait sa pre­
mière victoire en quatre affronte­
ments contre son rival.

L’équipe masculine canadienne 
de basket-ball en fauteuil roulant, 
dont fait partie le Montréalais David 
Eng, a accédé à la finale en dispo­
sant des Pays-Bas 91-70. Le Canada 
affrontera les Australiens demain.

Presse canadienne

Grand Prix de Chine

Rubens Barrichello mène la course
Jacques Villeneuve termine au 11e rang

Shangai, Chine — Le Brésilien 
Rubens Barrichello a rempor­
té hier le premier Grand Prix de 

Chine de Formule 1, tandis que 
son coéquipier Michael Schuma­
cher a conclu un week-end désas­
treux en se classant seulement 
12% à plus d'un tour.

Barrichello a bouclé les 56 
tours du nouveau circuit de Shan­
gai (5,451km) avec une seconde 
d’avance sur le Britannique Jen­
son Button (BAR-Honda). Le Fin­
landais Kimi Raikkonen (McLa- 
ren-Mercedes), qui a presque rat­
trapé Button sur la fin, a terminé 
troisième.

Barrichello a signé hier la neu­
vième victoire de sa carrière, sa 
deuxième d’affilée après son suc­

cès au Grand Prix d'Italie il y a 
deux semaines. Cette victoire lui 
assure de tenniner le championnat 
du monde à la deuxième place der­
rière Michael Schumacher, d’ores 
et tjéjà assuré du titre mondial.

À deux courses de la lin de la 
saison, les trois premières places 
du classement du championnat du 
monde des pilotes sont déjà attri­
buées. Schumacher, avec 136 
points, devance Barrichello (108) 
et Button (79).

Au volant de sa Renault, Fer­
nando Alonso s’est classé quatriè­
me à Shanghai, battu de 32 se­
condes, et a maintenu la bataille 
pour la deuxième place du classe­
ment constructeurs qui oppose 
BAR-Honda à Renault.

Jacques Villeneuve, qui faisait 
un retour en Formule 1 avec Re­
nault, a pris la IP position. «Ce fut 
plaisant, a dit Villeneuve. J'ai pu 
me battre jusqu'à la fin, mais je 
n'ai pas récolté de points, ce qui est 
un peu décevant.»

Juan Pablo Montoya (Williams) 
a terminé cinquième devant la 
BAR de Takuma Sato et les Sau- 
ber de Giancarlo Fisichella et Fe­
lipe Massa.

Barrichello, qui a terminé 
deuxième à sept reprises derrière 
Michael Schumacher cette saison, 
a battu son illustre coéquipier au 
cours des deux derniers Grands 
Prix. Le septuple champion du 
monde avait fini deuxième en Italie.

Button, qui avait embarqué

beaucoup de carburant en début 
de course, avait opte pour une 
strategie à deux arrêts.

•C'était une course très difficile, 
la witure était beaucoup plus lour­
de, a commenté Button. Et le fait 
que les autres gars fassent trois ar­
rêts et moi seulement deux, c'était 
vraiment dur mentalement. »

Parti en position de tête, Barri­
chello a mené la course quasi­
ment de bout en bout. Button n'a 
pris les commandes que par inter­
mittence, pendant les arrêts aux 
stands du Brésilien.

Le prochain Grand Prix aura 
lieu le 10 octobre au Japon.

Associated Press 
et Presse canadienne

Expos 1, Phillies 2

Hernandez accuse 
une 15e défaite

Même si Livan Hernandez n’a 
cédé que deux points, hier, 
les Expos ont perdu 2-1 contre les 

Phillies de Philadelphie devant 12 
382 personnes au Stade olym­
pique. Ils ont subi une deuxième 
défaite de suite et ils auront 
conservé une fiche de 7-12 contre 
les Phillies cette saison.

Hernandez (11-15) a encaissé 
sa 15' défaite de la saison malgré 
une bonne sortie. Les Expos pré­
sentent une fiche de 12-22 lors des 
34 départs d’Hernandez, ce qui en 
dit long sur leur saison décevante.

Opposé à Cory liddle, Hernan­
dez a travaillé huit manches, al­
louant deux points, 10 coups sûrs 
et trois buts sur balles. Il a retiré 
neuf frappeurs au bâton. C’était la 
14' fois de la saison qu’il lançait au 
moins sept manches et qu’il n’ob­
tenait pas la victoire.

Livan Hernandez a commis une 
erreur coûteuse qui a mené aux

deux points des Phillies et l’arbitre 
du marbre Mike Fichter lui a refusé 
une prise contre Bobby Abreu tout 
juste avant que ce dernier ne frappe 
un double de deux points.

«J’ai perdu le match sur un lan­
cer», a résumé Hernandez.

Liddle (11-12), lui, n’a cédé 
qu’un point, quatre coups sûrs et 
deux buts sur balles.

Rhéal Cormier a pris la relève de 
liddle à la huitième, effectuant sa 
SL présence de la saison, et il a mis 
fin à la manche en obtenant im rou­
lant à double-jeu de Valentino Pas- 
cucci. Billy Wagner s’est ensuite 
amené en neuvième pour enregis­
trer son 20 sauvetage de la saison.

Les Expos n’ont réussi que 
quatre coups sûrs et Hernandez a 
commis une erreur coûteuse, 
pour ouvrir la porte aux deux 
points des Phillies.

Presse canadienne

Epreuve de Las Vegas de la série Champ Car

Bourdais devance 
Junqueira de justesse
Carpentier prend la troisième position

Las Vegas — Sébastien Bour­
dais et Bruno Junqueira ont 
passé une bonne partie du week­

end ensemble, cassant la croûte et 
discutant dans les stands de l’écu­
rie Newman-Haas.

Et les deux coéquipiers sont 
demeurés très près l’un de 
l’autre sur la piste, samedi soir, 
alors qu’ils se sont livrés à un 
duel de tous les instants pendant 
plus de 20 tours, jusqu’à ce que 
Bourdais devance Junqueira par 
une longueur de voiture pour 
remporter l’épreuve de Las Ve­
gas de la série Champ Car. Bour­
dais signait ainsi sa sixième vic­
toire de la saison.

«Cest toujours une cou tse très diffi­
cile sur ovale. II y a beaucoup de pres­
sion et parfois, ça fait peur, a déclaré 
Bourdais. Mais il y avait du respect 
sur la piste. C’était là la clé pour ne 
pas se retrouver dans le mur.

•Bruno était très près de moi. S’il 
était demeuré aussi près pendant 
bien plus longtemps, j'aurais songé à 
lever le pied, parce que s’il y avait eu 
contact à cette vitesse, ç'aurait pu 
être très, très dangereux. »

1^ Français aura finalement 
devancé son coéquipier par 
0,066 seconde. Seulement cinq 
fois dans l’histoire de la série 
Champ Car, depuis 1979, a-t-on 
assisté à une victoire par une 
marge plus mince encore.

Le Québécois Patrick Carpen­
tier, qui avait pris le départ en 
position de tête, s’est cramponné 
pour terminer au troisième rang, 
à 4,091 secondes de Bourdais. 
Son compatriote Alexandre Ta- 
gliani s’est contenté du 14' éche­
lon, à près de huit secondes du 
meneur.

Presse canadienne

BASEBALL
LIGUE NATIONALE 

Section Est
G P Moy Dm

.-Atlanta 92 64 590 _

Philadelphie 81 74 523 101/2
Flonde 79 76 510 12 W
New Yortr 69 87 442 23
Montréal 65 91 .417 27

Section Centrale "
G P Moy Dift

y-St Louis 103 52 665 —

Chicago 87 68 561 16
Houston 86 70 551 17 V2
Cincinnati 72 83 465 31
Pittsburgh 69 86 445 34
Milwaukee 64 90

1/2
Section Ouest

416 38

G P Moy. Olff
Los Angeles 89 66 .574 —

San Francisco 87 69 558 21/2
San Diego 85 71 545 4 1/2
Colorado 67 86 432 22
Arizona 47 109 301 421/2

Philadelphia 2. Montrial 1
Atlanta 6 Floride 3 

Houston 11 Milwaukee 7 
Los Angeles 7 San Francisco 4 

N.Y Mets 3 Chicago Cubs 2 
Pittsburgh 4 Cincinnati 2 
San Diego 7 Arizona 1 
St. Louis 9 Colorado 3

_______ AiilounThuI______
Floride à Montréal, 1lh0S

Pittsburgh à Philadelphie, 19h05 
N Y. Mets à Atlanta, 19h35 

Cincinnati à Chicago Cubs, 20h05 
St. Louis à Houston, 20hO5 

Milwaukee en Arizona, 21h35 
Colorado à Los Angeles, 22h10

Demain
Floride à Montréal, 19h05

Pittsburgh à Philadelphie, 19h05 
N.Y Mets à Atlanta, 19h35 

Cincinnati à Chicago Cubs, 20h05 
St. Louis à Houston, 20h05 

Milwaukee en Arizona, 21h35 
San Francisco à San Diego, 22h05

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

Section Est
G P N PP PC PTS

x-Montréal 12 1 0 407 224 24
Toronto 7 5 1 282 256 15
Hamilton 5 7 1 330 428 11
Ottawa 5 8 0 297

Section Ouest
396 10

C.-B. 9 4 0 435 299 18
Edmonton 7 7 0 410 349 14
Winnipeg 6 8 0 333 389 12
Saskatchewan 6 8 0 331 344 12
Calgary 3 11 0 310 436 6

x - s'est qualifie en vue des series éliminatoires

Saskatchewan 36 Ottawa 22

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannonces® edevoir. com AVIS DE DECES
LIS PETITES ANNONCES

DE 8 H 3 0 A 1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985‘3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
IÜIÜrBeSS

MOTS CROISÉS
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Injection thérapeu­

tique dans une arti­
culation,

2 - D'une douceur déli­
cate. - Vase.

3 - Généreux. - Dette.
4 - Thallium. - Scout.
5- Trois. - S’effondra.
6 - Lambi, - Arsenic.
7 - Désavoué. - Ris­

quent.
8- Ville fondée par 

Champlain. - Tho­
rium.

9 - Bouclier. - Ch.-I. de 
cant, de la Mayen­
ne.

10-Chaleur. - Alliage 
de cuivre.

11 • Malveillante. - Dans 
ce pays

12- Indique une liaison.
- Flânez. - Compte 
sur (v. pr ).

VERTICALEMENT
1 - Renard bleu. -

Misère
2 - Personne incompé­

tente - Matou
3 - Vaniteux - Iridium. -

Débarcadère
4 - Pat - Organisation

internationale. • ,

Première page
5 - Maladie maligne. -

La dernière chose.
6 - Avant nous. - Jeter

le... avec l'eau du 
bain. - Ancienne vil­
le.

7- Ornement circulai­
re. - Large.

8 - Salve - Coloriez.
9- Zigouillerons.

Métal précieux.
10 - Terminaison.

Reçu. - Candide,
11-Ayant un léger 

mouvement 
sinueux. - Dans ce 
pays.

12 - État d'abattement.

Solution d’hier

■

PROPRIÉTÉS à VENDRE
AHUNTSIC Bungalow semi-dét.

5 1/2 rénové, 2 ch. fermées, fenest. 
neuve, pl. bois franc, s/sol fini. Pay­
sager, 275 000$. (514) 384-0642

CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉEÉS

AHUNTSIC-Bas duplex, rue 
Laverdure, 2 ch.+l, stat., cours 
arr., verrarrda. tt. près métro. CPE. 
Itmpeci. 199 500 $. 514-387-4556

ILE-DES-SOEURS
Joli condd, 800 p.c. 1 c.c. + mezza­

nine, toyer. balcon, garage.
198 000$ 514-585-7650

MAISONS DE CAMMGNE
ST-ARMAND. Maison ruslique. 
vue panoram., + atelier-bureau 
28 X 50 pieds. 514-376-5861

APMRIEMENT5E1 
lOOEMENIS À LOUER

AHUNTSIC
Bas triplex, rénové, luxueux, 2 ch., 
terrasse, chauffé, éclairé, envir. 

2000 p.c., 1 795$. (514) 332-5399

AHUNTSIC - 51/2
Rénové, chauffé, haut duplex.

3 ch. fermées, près métro Sauvé. 
SSSSimois. libre. (514) 389-6939

AHUNTSIC 0UEST-2 pas H.Sacré 
•Coeur, lace parc boisé. H.duplex. 
2 càc + 1 but, pt bois Impeccable. 
Libre. 975$. 514-332-1900

CDN - ROCKHILL pr UdeM.
31/2. gr. salon ♦ coin bureau, cui­
sine équip. Icàc, balcon. 19e ét., 
gar., pise. 1 od. 998 $ (chauffé).

514-341-1932, 514-581-8402

CENTRE-VILLE terrasse Windsor
31/2,5 électros, a/c, terrasse. 
Sial. Août. Pas d'animaux.

1 200$ 450-4454584

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu un logement est ollen en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l étal 
civil, l'âge du locataire ou de et â 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l’origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap

MERCIER 51/2, rdc. rénové, 
peint, aie, 5 électros, cours 

Impeccable. Libre 514-934-4369

N.D.Q.sd|K*m 51/2.r dec., 
boiseries, beaucoup de cachet.

solarium, balcon, accès cour. 
Ia*/séch au s.s. 945$/chautlé 

514481-3114 (répondeur)

OUTREMONT Boul MtRoyal 
superbe6,’.plbois Irene, 

5étectros,t475$ 514-961-4474
OUTREMONT : MCNtDER

Grand 412 chauffé, tranquille 
1200$ Libre 514-221-8524

APPARIEMENTS ET 
10GEMENIS À LOUER

OUTREMONT de l'Épée angle 
Laurier. Gr. 51/2,2e ét., rénové 

2004, chauffé. 1 300 $/m.
514-278-6718,514-712-1135

OUTREMONT Superbe 7'* av. 
Wilderton, 2e, 3 càc, chaulfé. 3 
électros, foyer, pl. bois, terrasse, 
stat., remise Libre. 514-992-4175

OUTREMONT, 51/2 et 61/2
Coin de L'Épée /Bernard, rénovés, 

lumineux, les entrées, balcon.
1100$ et+ . Libres. 514-238-3194

PLATEAU Messier-St-Joseph
Magnifique 51/2, r .de c., pl. céra­

mique, bain tourb., foyer, terr.
5 électros. 1 500$ chauffé, éclairé. 

Libre. 514-527-2423
PLATEAU - 6 1/2

Rez-de-ch„ électros + lav./séch. 
fournis, électricité, chauffage, gaz. 
syst. d'alarme, balayeuse centrale 
+ stat. inclus. Planchers bois franc 
Libre imm. 1 800$. (514) 522-4032

PLATEAU Grand 31/2 rénové, 
tr. éclairé, chambre séparée, 

balcon, terrasse, entr. lav./séch. 
750$. octobre. (514) 598-9511

PLATEAU - 61/2 Face à un parc, 
duplex. 2è, tr. clair, 3 ch. fermées, 

s/lavage, lav-vaiss., 2 balcons 
1150$/mois. Libre imm 526-4196

PlATEAU - Mile-End. Beau grand 
7 et demi avec sous-sol aménagé 
situé sur le boulevard St-Joseph 
près du métro et nombreuses com­
modités. Complètement rénové. 
4cc. 2 cuisines 1 salle de jeu. 
Cours arrière privée Plancher bois 
franc Date de location et prix né­
gociables. Tel: 514-843-6593
PLATEAU MONT-ROYAL Beau 
secteur, près Laurier, 6 1/2, 2 ch. 
fermées, salle de lavage Haut du­
plex. Cachet, murs briques. Libre.
1 100$/m. 514-501-2056

ROSEMONT
Pr. métro, 3 1/2, 2e. aire ouverte, 
rénové à neuf, a/c, 5 électros,
2 balcons 800 $/m. 514-805-8074

OEEREÀ PARTAGER
BORD DU FLEUVE. LA SALLE.

Magnifique 51/2. Non-tum. 
500$/m 514-368-2683

CONDOMINIUMS À LOUER
HABITAT '67 Superbe cxjndo. vue 
ville et Vieux-Pod. 2 ch., vemère, 
terrasse Tous services, navette 
centre-ville. 2 800$, ter octobre. 
(8h00- 16h30) (514)895-0933

VIEUX-QUEBEC Chic 31/3 
meublé 850$ '250-3894064 ou 
trembtayc«rtne@hotm»ll.com

ILE DES SOEURS
Superbe condo 41/2. rez-de-ch 

avec jardin 5 âlectros. loyer, 
pl bois. syst. d'alarme stat Ntt 

Non-lumeur, pas d'animaux 
libre imm. 2 350$ 51«-274-3946

PLATEAU ■ Hotel da Ville
Rénové, style loft. I c.c. fermée, 

meublé avec goût. 900 p cTt indus 
1950$ tout mdus (5141807-6689

PLATEAU-VILLAGE 
61/2 meublé, chauffé, éclairé 
a/c, 6 électros. sys. d'alarme 
Prox. UQAM 8 Grande Biblio 

Non-lumeur, pas de chien 
2 025$, libre. (514) 522-0798

HORS ERONTIÉRES À LOUER
À PARIS - 400 à 700 euros/sem.
Bastille, Marais, xyzapi@yahoo.fr 

514-769-2290
PROVENCE (Bandol)

Vue mer, 5 min. plage, condo 
2 c.c. Gr. balcon. Prox. centre-ville

(514) 735-0220 (Soir)

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

RECHERCHE
COUPLE

Très sérieuses références 
demandées. Dame très bon­
ne cuisinière, avec réfé­
rences. Monsieur pour ertlre- 
lien général de la maison. 
Permis de conduire indis­
pensable. 5 irs/sem., temps 
cptnplet Poss. hébergement

514-272-0956

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
IF DliVOII! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

Pour publication section décès

-Oc mc^mortel
www. lememoriel com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11 h â 19h30

20 MIN. ORFORDETBROMONT.
panorama exceptionnel, tranquilité, 
sem./mois/saison. (514)481-6352

EASTMAN-Ancestrale de rêve, 3 
càc, 2 sdb, foyers,lac, paix,vue sen 
sationnelle.Saison.514-393-8649

CHALETS A LOUER
STE-AGATHE - Chalet suisse, do­
maine Chanteclair, 2 càc,+ mezza­
nine, loyer Saison hiver 
514-935-2985 819-326-6120

VAL-DES-LACS (Laurtentldes).
15 min. St-Donat, 4 saisons, 3 càc, 
accès & vue lac et montagnes. Clé 
en main. 98000 $. 514-241-7985

A OTTAWA Chambre à louer
Idéal retraité. 400$/mois, slat.

(613)596-2753 (514)482-4805

BUREAU» À tOUER
VILLERAY Melro J-Talon

3 000 p.c. sur 2 étages 4 500 $/m. 
(stat. chaufl.. etc.). Libre.

514-2746124 poste 311

BAIGNOIRES ANCIENNES en
Ionie sur pâlies: très grands 6 
pieds, avec remarquables pattes 
de lion: 4 1/2 avec panes daigie 
(514) 523-7308

[IVRES El DISQUES
'Librairie Bonheur d'Occailori'

achète à domicile livres dé qualité 
en tout genre. (514)914-2142 
4487 de le Roche Mi-Royal

SERVICES DOMESTIQUES

EMPLOIS DIVERS
TRADUCTEURS(TRICES)

vers le français. Français impecca 
ble Tour diplôme universitaire ac­
cepté Expérience. De 45 000$ à 

85 000$/année. Traductions à taire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

OCCASIONS D'AFEAIRES
PRETS et SUBVENTIONS des 

gouvernements pour votre petite 
entreprise existante ou nouvelle. 

Tél. au 1-800-417-2949

ACCENT sur prononciation, dic­
tion, lecture publique en ANGLAIS. 

Évaluation des besoins gratuite 
514-279-4679

ANGLAIS (TOEFL) par diplômé, 
PhD. 8hres/200$ 514.489.3801
ART-THÉRAPIE per l'ÉCRITURE

Poésie, nouvelles, contes, 
journal personnel. 514-344-3436

ATELIER D'ÉCRITURE SYLVIE 
MASSICOTTE Mtl 450-247-0489

COURS
Atelier d'encadrement (30 hrs) 

conseil, création, 
coupe de passe-panout. etc.

(514) 772-8046, 
mjcromusee@sympatico ca 

micfoniusee.com

MASSOTHÉRAPIE
NOUVEAU SALON LILAS

service personalise massage 
635 Provos! Lachine 514-637-1979

DÉMÉNAGEMENTS
0. JODOtN TRANSPORT INC. 
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

Location court terme: WOW 
Suntlre SLX AUTOMATIQUE 

2002 4 portes, bleue Ouvre-porte 
électrique, att. CD 6 bauts- 

parteurs, roues 15'. 46 000km. Ga­
rantie prolongée. Excellent étal. 
Reste 50 000km el 18 mes au 

contrat Transfert de locator!, pnx 
de la OcalOn actuelle: 402$'mois. 
Je laisse â 350$'mois. NEGOCIA­

BLE. Serge: (514)894-6225

n*i Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo
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Ensoleillé Quelques passages Alternance de soleil 
max 24 nuageux et de nuages

min 14 max 20, min 14

La météo 
en un 

clin d’œil

Vql’djOf 8tfl0*3P

Phases de la lune

O 3 • (
9120 10/6 1 0/17 10/20 I

1 Lever du lu I eoleil 
ivl 8:49

Coucher du eolell
18:42

Indice uv oo-a.»
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nada Le monde
St.John's 14\8 New York eu 25\15
Halifax & 2015 Chicago «L 23\5
Ottawa eu 24\8 Atlanta & 22122
Toronto eu 24\8 Miami tir 31\25
Winnipeg c- 17\6 Los Angeles O- 25113
Edmonton O- 18\-1 Rio de Janeiro Cl 31121
Regina c- 21\1 Amsterdam eu 17112
Vancouver c-

O6ru Moscou eu 1313
Whitehorse ‘Tfc 8\5 Paris e. 1917
Yellowknife e- 14\6 Sydney O 22116

Partez directement avec un prévtelonnfele

Météo Conseil
1-900-565-4455

Frais apptlcatxlee

Pour la dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le slta Web météo 
é CURL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne eur le Web

I t

039061814^

mailto:xyzapi@yahoo.fr
http://www.meteo.ec.gc.ca

